
Contribution brève et rapide: 

Depuis des années reviens constamment la question de comment s'adresser aux quartiers populaires,  
etc., etc...En apparence aucune solution n'a été trouvée puisque l'on continue de se la poser, et puis  
ça se serait vu! 

Comment cette question peut-elle continuer de se poser dans le parti, sans que soit remis en priorité 
la question de notre organisation? Certes ces deux questions sont  soulevées épisodiquement mais 
rarement ensembles.

Etre soulevées ensemble et pas seulement dans les paroles, mais concrètement dans les mesures 
prioritaires que prendra, en 1er lieu, notre direction nationale, pour que l'organisation redevienne ce  
qu'elle était par le passé! Non pas que je crois que ce soit LA  solution miracle,  mais recommençons  
par-là! Les  discussions, forums, et conférences, débats, etc... sont importants mais secondaires.

Pense-t-on que le parti  puisse être de nouveau efficace dans les quartiers  en ayant de moins en 
moins  d’habitants-tes  des  quartiers  populaires  dans  ses  rangs,  que  ceux  qui  y  sont,  soient  
abandonnés, plus collectés, plus invités aux réunions locales (quand il y en a)? 

C’était parce que notre parti était avant tout riche de communistes des quartiers populaires qu'il était  
avant tout efficace dans ces quartiers ; pas seulement mais d'abord ! Ce n’est malheureusement plus 
le cas aujourd’hui, et encore je n’évoquerai même pas les répercussions sur toutes nos instances de 
décisions, les mandats d’élus…C’est moins de lien qu’il s’agit d’avoir, c’est d’être dedans !

Quoi d'autres de plus efficace (pour répéter volontairement encore le même mot) qu'un ou une  
communiste d'un immeuble,  vivant la même vie que ses voisins, et qui au quotidien, en parle avec  
eux, parle de l'actualité, des gosses, de l’école, de ce qui s'est passé en bas de l'immeuble, etc... 

Pour  cela  il  faut  aussi  les  choyer  ces  communistes-là,  les  rencontrer,  les  aider  à  participer  aux 
réunions, à les armer comme nous tous, en discutant politique, en les aidant à lire, à se former. Mais  
pour cela il faut une organisation avec des moyens (donc priorité car on ne peut pas tout, surtout  
aujourd'hui) et bénéficiant de considération, de respect et de lien! Il ne faut pas qu'elle ait, en bas,  
l'impression qu'elle ne redevienne importante que lorsqu'il n'y a plus d'élections par exemple, et que  
pendant celles-ci, elle ne représente plus que les bras et les jambes, voir même parfois même pas 
consultée, avant, pendant et après les échéances...

Toute notre histoire le démontre, avec "les masses populaires", ça fonctionnait quand notre parti en 
était partie intégrante! Pas à côté ou en haut, à se demander comment il peut faire pour qu'elles le  
comprennent! La question ne se posait pas parce que nous étions dedans! 

Alors je sais, on me répondra que depuis cette époque beaucoup de choses ont changé, que ce n'est  
pas aussi simple que ça, etc., etc...Là encore en disant cela, c'est prendre les militants de haut et faire  
la démonstration que l’on n’est pas "dedans".  Nous savons bien que tout ou presque a changé! On 
ne va pas ici commencer à faire la liste, c'est trop long et on ne la connaît que trop et on en parle  
depuis déjà assez de congrès! Mais en rester là, c'est continuer au mieux de disserter sur le comment  
faire et ça continuera de partir en déliquescence, et au pire de se dire, comme de toute façon, se  
réorganiser  comme avant  ce n’est  pas  possible,  on jette  l'éponge.  Dans ce cas,  cessons de faire  
semblant en continuant de s’interroger.



Ou alors, on reprend par un bout, mais sans que ça ne reste que dans le discours, que ça se vérifie  
réellement dans les faits, que l'on reconsidère hautement que l'organisation du parti redevienne LA 
question majeure! Avec toutes les implications que j'ai essayé en partie ici d'effleurer. Et on verra  
ensuite, j'en suis persuadé, les choses commencer à aller mieux avec les quartiers populaires.

Encore une fois, cela ne suffira pas mais  je suis persuadé qu'il faut recommencer par-là, ce n'est pas  
avec une serpette si belle et affûtée qu'elle soit que l'on va labourer un champ aussi lourd (et même  
si c’est une faucille). Et quand je dis tout cela ce n’est pas pour rejoindre les "qui passent leur temps à  
critiquer  l'outil  sur  les  réseaux sociaux" ;  ceux-là  et  celles-là,  régulièrement,  je  les  affronte  et  je 
regrette qu'il n'y en ait pas davantage qui le fassent car je considère que cela fait aussi partie du  
travail de base du militant communiste, même quand il est "en haut", celui de contrer les arguments 
d'autres quand ils ne lui paraissent pas justes ; comment aller au débat avec les "masses populaires" 
quand déjà, on ne va pas à celui avec les propres membres du parti; déjà sur les réseaux sociaux, il y a  
plein de communistes des quartiers populaires!


